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Née en 1982 à Nice, vit et travaille à Paris.

EXPOSITIONS PERSONNELLES 

2024 • Centre Photographique d'Île-de-France, Pontault-Combault
2022 • Vif-argent, Moments artistiques, Paris
2020-21 • Quand fond la neige, musée des Beaux-Arts, 

  dans le cadre de la Biennale de la photographie de Mulhouse
2015 • D’une à l’autre, galerie des Jours de Lune, Metz
2012        • Leçons de ténèbres, commissariat : Dominique Abensour,

   musée Estève, dans le cadre de la biennale de Bourges
• Mehr Licht, galerie Espace à vendre, Nice
• L’Ombre du ciel, chez-robert.com

2011        • Vanishing Point, galerie Isabelle Gounod, Paris
• Comma, la chaudronnerie, Frac Champagne-Ardenne, Reims
• Gisants et transis, agence Pomme Z, Reims

2010 • La Sonate des spectres, agence Éric Lenoir, Charleville-Mézières, 
   dans le cadre du festival La Fête est permanente, Frac Champagne-Ardenne 

RÉSIDENCES, SÉJOURS DE RECHERCHES

2021   • Région Île-de-France, programme "Résidences d'artistes"
2021  • Institut Français, "Résidence Sur Mesure Plus+"

• Centre Photographique d'Île-de-France, Pontault-Combault
• Campagne de fouilles archéologiques avec l'École Française de Rome et

l'Université de Haïfa, Nemi, Italie
• Museo Nazionale della Scienza et della Tecnologia Leonardo da Vinci, Milan, Italie

2020-21  • Villa Médicis — Académie de France, Rome
• Drac Provence-Alpes-Côte d'Azur
• Atelier-logement attribué par la direction des affaires culturelles de Paris

2012-14  • Cité internationale des Arts, Paris
2011        • Frac Lorraine, Metz
2010       • Frac Champagne-Ardenne, Reims
2008      • Münzstrasse 10, réseau l’Âge d’or, Berlin, Allemagne
2007      • Synapse, école supérieure d’Arts de Rueil-Malmaison
2006 • Institut français, São Paulo, Brésil

BOURSES DE PRODUCTION, AIDES

2022 • Aide à la création, Fondation des Artistes, Paris
• Mentorat Une artiste / Une entrepreneure, Amis du NMWA et HEC au féminin

2020 • Bourse UAF, les Amis du National Museum of Women in the Arts, Washington
2019 • Centre national des Arts plastiques, Paris
2015 • Musée d’Art moderne et d’Art contemporain de Nice, production

• Muséum d’Histoire naturelle de Nice
2014       • Aide à la création, Fondation des Artistes, Paris
2013        • Aide individuelle à la création, Drac Provence-Alpes-Côte d''Azur

• Ville de Nice, aide à la production
2011        • Aide individuelle à la création, Drac Champagne-Ardenne
2010       • Conseil régional Champagne-Ardenne, Châlons-en-Champagne

• Office régional culturel de Champagne-Ardenne, Châlons-en-Champagne
• Frac Champagne-Ardenne, Reims

2008      • Frac Languedoc-Roussillon, Montpellier, production

COLLECTIONS PUBLIQUES

2022 • Cnap — Fonds national d'Art contemporain
2021 • Frac Occitanie-Montpellier
2020 • Frac Provence-Alpes-Côte d'Azur
2016 • Frac Franche-Comté
2011 • Frac Champagne-Ardenne

PRIX

2020 • Bourse Ekphrasis, Aica France / Adagp, lauréate
• Sélectionnée pour le 1er prix du cercle des amis de l’espace de l’Art concret

2018 • Prix de la Biennale de Saint-Paul-de-Vence, lauréate
• Prix talents contemporains, finaliste, Fondation François Schneider

2013 • Opline Prize, sélection
2013 • Prix Aica de la critique d’art, présentée par Fabienne Fulchéri
2013 • Prix découverte des Amis du Palais de Tokyo, finaliste



2012 • Musique des images, espace Camille Claudel, Saint-Dizier
• À elle seule la vie est une citation, chapelle des Jésuites, Frac Champagne Ardenne

2011        • La Ligne, galerie Espace à Vendre, Nice
• CLGB, galerie 11 Columbia, Monaco
• Image / machine, galerie Maxence Malbois, Paris
• La Fête est permanente, avec le Frac Champagne, Charleville-Mézières
• Entre deux eaux, galerie Michèle Chomette, Paris
• Dialogues, Kingston gallery, Boston

2010       • Para-imago, exposition dans le cadre du festival Arte mare, Bastia
• Panorama de la jeune création, commissariat : Dominique Abensour, Bourges
• Détournements, galerie Isabelle Gounod, Paris
• Membres fantômes, commissariat : François Quintin, galerie Xippas, Paris
• 55e salon de Montrouge, la fabrique, Montrouge
• Drawing Now, galerie Isabelle Gounod, carrousel du Louvre, Paris

2009      • Docks Art fair 09, galerie Isabelle Gounod, les docks, Lyon
• Suprême & isthmes, la générale en manufacture, Sèvres

2008      • La Dégelée Rabelais, Frac Languedoc-Roussillon.
• Regards croisés, Frac Languedoc-Roussillon, Montpellier

2007   • Mission jeunes artistes, dans le cadre du printemps de septembre,
   les abattoirs, Toulouse
• Duels, Frac Provence-Alpes-Côte d'Azur, Marseille

2006      • Forum de l’image, Toulouse
• 51e salon de Montrouge

RENCONTRES, CONFÉRENCES, ÉVÉNEMENTS

2021 • Institut Français de Milan, conférence sur projet L'Esprit du lieu
• Museo Nazionale della Scienza e della Tecnologia Leonardo da Vinci, Milan,

rencontre avec le public dans le cadre des Journées nationales du patrimoine
• Conférence en ligne avec l'Adiaf, C-E-A et Documents d'Artistes Paca
• École nationale supérieure de la Photographie,

atelier de recherche et de création, Arles
2018 • Talents contemporains, fondation François Schneider, Wattwiller
2015  • Un dimanche à la galerie, journée organisé par le comité professionnel

   des galeries d’Art, galerie Sit Down, Paris
• Cinéma de la nouvelle Lune, projections, cité internationale des Arts, Paris

2013  • Nuit Blanche, maison du Geste et de l’Image, Paris
• Cinéma de la nouvelle Lune, projections, cité internationale des Arts, Paris

2012 • Nuit de l’instant, soirée de projections, ateliers de l’Image, Marseille
2011 • Journées du Patrimoine, Frac Champagne-Ardenne, Reims
2010 • Conférence, Frac Champagne-Ardenne, Reims

EXPOSITIONS DE GROUPES (SÉLECTION)

2022 • Ami.es modèles, commissariat : Mathieu Mercier, Mucem, Marseille
• Private Choice, à l'invitation de Nadia Candet, Paris
• Le Courage des oiseaux, commissariat : Cédric Teisseire, La station, Nice
• Groll'Up, commissariat : Emmanuel Latreille, Frac Occitanie-Montpellier
• Avec l'Espace, Centre national d'études spatiales, Paris

2021 • Biennale Elementa, Observatoire de la Côte d'Azur, Nice 
• 100TITRES, commissariat : Isabelle Pellegrini, Circa, Nice

2020-21 • La Photographie à l'épreuve de l'abstraction, commissariat : Nathalie 
   Giraudeau, centre photographique d'Ile-de-France, Pontault-Combault

2020 • Bons baisers de Nice, galerie Espace à vendre, Nice
• What Are You Up To?, exposition en ligne, galerie In Situ, Berlin

2019 • Contained Energy, le cercle de la pierre, vol.1, 
   commissariat : Jean-Christophe Arcos, Villa Belleville, Paris
• Sounds of Memories, avec le Frac Franche-Comté
• Vingt ans de Jours de Lune, galerie des Jours de Lune, Metz
• Ateliers d’artistes, collection des amis du Frac Champagne-Ardenne, Reims

2018 • 1ère biennale internationale de Saint-Paul-de-Vence, Saint-Paul de Vence
• Sors de ta réserve, galerie Espace à Vendre, Nice

2017 • Lignes de crête - Visions contemporaines de la montagne, 
   Maison forte de Hautetour, Saint-Gervais
• Enigma - Œuvres de la collection du Frac Champagne-Ardenne,

commissariat : Julien Nédélec, collège Trois fontaines, Reims
2016 • Expérimentations sonores, musée d’Art moderne, Troyes

• Le Précieux pouvoir des pierres, MAMAC, Nice
2015 • Soudain... la neige, maison d’Art Bernard Anthonioz, Nogent-Sur-Marne

• Quand fond la neige où va le blanc ?, galerie Sit down, Paris
• Chez Robert, Frac Franche-Comté, Besançon
• L’Image comme lieu, galerie Michèle Chomette, Paris
• Faits divers, collection du Frac, pensionnat du Sacré cœur, Reims

2014 • La petite collection, galerie White Project, Paris
• À l’envers, à l’endroit, commissariat : Nathalie Giraudeau,

centre photographique d’Ile-de-France, Pontault-Combault
• Dissolutions, Immixgalerie, Paris

2013 • Supervues, avec le MAMAC de Nice, hôtel Burrhus, Vaison-La-Romaine
• Tireless Workers, galerie In Situ, Berlin
• Mais où est donc Ornicar ?, galerie Les filles du calvaire, Paris
• Bonjour, monsieur Matisse !, musée d'Art moderne et

d'Art contemporain, Nice
• Five Minutes After the Show, commissariat : Benoît Buquet, CCC, Tours
• Filiations, commissariat : Fabienne Fulchéri,

espace de l’Art concret, Mouans-Sartoux



PRESSE (SÉLECTION)

2022      • Le Quotidien de l'Art, Isabelle Giovacchini — Images spectrales,
article de François Salmeron

2021 • Le Quotidien de l'Art, Résidences à l'étranger : une année particulière, 
  article de Magali lesauvage
• Le Q uotidien de l'Art, Isabelle Giovacchini : Une enquête sous le visible, article

de Léa Bismuth
• 9Lives M agazine, Lauréats 2020 de l'atelier de recherche et de post-production du CPIF

2020 • Art Press, Biennale de Mulhouse, article de Laurent Perez
• Novo, hors-série #21, Un grand voyage dans la nuit, article de Nicolas Bézard
• 9 Lives Magazine, Avant l'effacement : Isabelle Giovacchini, Esther Voplon,

Thomas Hauser, carte blanche à Anne Immelé
2019 • Slash Paris, Contained Energy — Villa Belleville, article de Guillaume Benoit
2018 • France 3, Écoutez-voir, reportage vidéo

• Le quotidien de l’Art, par Raphaël Pic
2017 • Arte, L’Atelier A, reportage vidéo, critique de Magali Lesauvage
2016 • Paris Art, Soudain... la neige, par François Salmeron

• Webmag TV, Visite de l’exposition Soudain... la neige à la MABA,
reportage vidéo de Zakaria Belkhadem et Adrien Fichelle

2015  • Télérama, 07 février 2015, Yves Klein, les yeux dans le bleu,
   entretien vidéo de Pierrick Allain et Marine Relinger
• Connaissance des arts, Effets de neige à Nogent, par Guillaume Morel
• Slash Paris, Soudain... la neige, par Guillaume Benoit
• BFM TV, reportage vidéo du 21 décembre 2015
• FranceFineArt, entretien audio réalisé par Anne-Frédérique Fer
• Artaïssime, Soudain... la neige, article de Dominique Chauchat

2014   • Le quotidien de l’Art, Isabelle Giovacchini, la révélation est en marche, 
   article d'Alexandrine Dhainaut
• Art Press, À l’envers, à l’endroit, par Etienne Hatt
• Slash Paris, À l’envers, à l’endroit au CPIF, par Marie Chênel

2013   • Art Press, Introducing Isabelle Giovacchini, par Anaël Pigeat    
• paris-art.com, interview de Laëtitia Chazottes

2012       • Le Quotidien de l’Art, par Damien Sausset
• La Belle revue, Chronique de novembre, par Joël Riff

2011 • arts-up.info, L’interview intempestif, par Jean-Paul Gavard-Perret
• Backslash, Samedi, c’est galeries, chronique #09
• Lunettes rouges, Caractères, figures et signes démonstratifs,

ou la photographie selon Isabelle Giovacchini, par Marc Lenot
• Art absolument, Vanishing points, par Pauline Mirete
• Photos nouvelles, Révérences, par Raphaël Mandin

• Novo mag, Vide et art, par Cécile Becker
• Lunettes rouges, Entre deux, article de Marc Lenot
• arts-up.info, Effacements, évanouissements, appels, par JP. Gavard-Perret
• CLGB newspaper, entretien

2010    • Lunettes rouges, Salon de Montrouge

PUBLICATIONS (SÉLECTION)

2022 • Photographie #3 — Les Acquisitions des collections publiques, Ed. Le Bec en l'air
• Contre-culture dans la photographie, Michel Poivert, Ed. Textuel
• 46 1 — Fondation des Artistes, dix ans d'art contemporain, Ed. Dilecta

2021 • Je suis une autarcique, texte de Camille Paulhan pour Thankyouforcoming
• 20 ans d'expositions, texte d'Yves Michaud, Ed. ENd

2020 • La Photographie à l'épreuve de l'abstraction, catalogue, éd. Hatje Cantz
2018 • Talents contemporains, catalogue, éd. Fondation François Schneider
2016 • Le Précieux pouvoir des pierres, catalogue d’exposition, textes de Rebecca

   François et Malek Abbou, éd. Mamac / Beaux-Arts magazine
2015 • Quand fond la neige, livre d’artiste, textes de Malek Abbou et Nicolas Giraud

• Chez Robert, catalogue, éd. Presses du réel / Frac Franche-Comté
2013 • Bonjour, monsieur Matisse !, catalogue d’exposition, éd. Beaux-Arts magazine
2012 • Volume # 05, revue d’art sur le son : Score for a Scream, carte blanche

• Semaine # 316
• Qu’avez-vous fait de la photographie ?, catalogue d'exposition, éd. Actes Sud

2011 • Revue Hippocampe # 06 : Une solitude à 52 Hz, carte blanche
2010 • Semaine # 42.10, numéro consacré à l'exposition Membres fantômes

   (galerie Xippas), textes de Peter Szendy et François Quintin
• 55e salon de Montrouge, catalogue d'exposition, texte de Dorothée Dupuis

2009 • La Dégelée Rabelais, catalogue d'exposition,
   éd. Frac Languedoc-Roussillon, texte d’Emmanuel Latreille

2008 • Revue Offshore # 17
2007 • Synapse, catalogue d'exposition, éd. Tram
2006 • Duels, catalogue d'exposition, Frac Paca, texte d’Olivier Normand

FORMATION

2018-19 • Master de création littéraire, université Jean Jaurès, Toulouse
2006 • Diplômée de l’École nationale supérieure de la Photographie, Arles, félicitations
2002 • Licence d’arts plastiques, université de Provence, Aix-en-Provence



    Présentation

Depuis plus de quinze ans, j’effectue un travail expérimental sur l’image.

Je n’ai pas de protocole prédéfini. De façon empirique et intuitive, je choisis 
d’inventer pour chaque œuvre un nouveau dispositif, dédié à l’idée que je 
développe, aux sources que je convoque. Je prends fréquemment pour points de 
départ le patrimoine, l’histoire, la littérature ou encore le paysage. 

De mes études de photographie, j’ai conservé un vocabulaire lié à l’analogie, 
au fragment, à l’empreinte et au négatif. Mes œuvres peuvent aussi bien prendre 
la forme d’images, de séries, de vidéos que d’installations. Certaines pièces se 
concrétisent également en actions, généralement économes et discrètes. Je 
m’intéresse particulièrement aux détails et tente de figurer la trace, la lacune et 
l’absence plutôt que le vide. 

En photographie, je cherche à altérer le médium argentique, à mener puis 
fixer mes expérimentations jusqu'à un point limite, situé juste avant la disparition 
des images. En vidéo, je cherche plutôt le dysfonctionnement et l’étrangeté au 
sein même du cadre filmé ; j’utilise souvent ma caméra et / ou les projecteurs 
comme s’il s’agissait de microscopes ou de télescopes. Mon travail d’installation 
et d’intervention est quant à lui une façon d’interpréter, par contrepoints, 
les phénomènes naturels, iconographiques ou culturels, qui retiennent mon 
attention.

Je sollicite ponctuellement d’autres techniques, en fonction de leur pertinence 
au regard d’une idée, de la découverte d’une anecdote, ou de l’expérimentation 
d’un projet.

Je travaille souvent à partir d’archives. J’apprécie l’idée d’utiliser des sources 
marquées par le regard de ceux qui en sont à l’origine. En puisant dans leur 
documentation, je positionne mon œuvre dans une logique de transmission. 

Mes recherches sont souvent, mais pas systématiquement, ancrées dans le 
territoire méditerranéen, dont je suis originaire. Dans cette perspective, j’échange 
depuis 2019 avec différents chercheurs et chercheuses liés à l’École Française de 
Rome eu au le Museo Nazionale della Scienza e della Tecnologia Leonardo da 
Vinci de Milan pour mener à bien un projet lié aux ressources archéologiques et 
mythologiques du lac de Nemi, en Italie. 

Ce projet, intitulé L'esprit du lieu, a bénéficié pour le moment des soutiens 
de la Villa Médicis (Rome, résidences en 2020- 2021), des Amis du National 
Museum un Women in the Arts (Washington, bourse), du Centre Photographique 
d'lle-de-France (Pontault-Combault, atelier de recherche et de post-production) 
et de l'Institut Français (programme de résidences "Sur Mesure Plus+").



« Sur le palier de l’atelier, une table, des projecteurs et des parapluies réflecteurs, 
car c’est le seul endroit où l’on peut faire le noir. Dans la pièce principale, une piscine 
gonflable pour tremper des tirages. Sur la rampe d’escalier qui mène à la mezzanine, 
des clichés sèchent, développés pendant la nuit. Isabelle Giovacchini expérimente et 
bricole pour réaliser des œuvres dans lesquelles on perçoit toujours quelque chose 
d’immatériel et d’invisible. 

Sur son bureau, La Sonate des spectres d’August Strindberg ; on dirait que le livre 
vient d’être refermé. Strindberg voulait fixer le ciel sans appareil de photographie, 
et c’est exactement ce qu’Isabelle Giovacchini cherche à faire. Elle est diplômée de 
l’école d’Arles, mais faire de la photographie n’est pas vraiment son problème. Ce sont 
plutôt les déformations, presque les défigurations de l’image qui l’intéressent. « À partir 
du moment où une expérience commence à dysfonctionner, en général la pièce est 
faite », dit-elle. Ses maîtres sont les pionniers de la photographie, Timothy O’Sullivan, 
Gustave Le Gray, Karl Blossfeldt, Jules-Etienne Marey, Eadweard Muybridge, parce 
qu’ils tâtonnaient pour inventer leur technique. 

Collectionneuse de la fugacité des choses, Isabelle Giovacchini explore le temps, 
dans une tentative de le suspendre ou bien de l’étirer le plus possible. La série Vanishing 
Points montre des nuages fendus en deux dans des ciels bleus. Une photo a été coupée 
et posée sur une autre, cachant l’image d’un avion entouré du halo qui se crée lorsqu’il 
franchit le mur du son. Par ces stratifications d’images, un son est donné à voir. On 
dirait une explosion, une contraction, une disparition. 

Comme une apprentie alchimiste ou une archéologue en herbe, Isabelle Giovacchini 
fabrique des précipités de temps. »

Anaël Pigeat, Introducing Isabelle Giovacchini, Art press, 2013.



Sélection d'œuvres
Déroulé non chronologique



VIF-ARGENT

Vif-argent est une série expérimentale qui répond à une étrange question : à quoi 
ressemble l'image d'un miroir si on le scanne ? 

J'ai mis en pratique cette réflexion à l'aide de miroirs piqués, parfois précieux et 
centenaires, d’autres fois plus modestes et fragiles, puis en tirant en laboratoire argentique 
les résultats obtenus. 

Série de tirages chromogènes sur papier Metallic, dimensions variables 
(40 cm de haut), 2022. Édition de 5 exemplaires + 2 épreuves d'artiste. 
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/vif-argent.html

Les zones où le tain est intact sont traduites en noir par le scanner, qui s’éblouit du reflet 
que lui renvoient les miroirs. Celles qui comportent des piqûres produisent un ensemble de 
formes et d’accidents que le regard de chacun.e est libre d’interpréter selon sa sensibilité. 









Vue de l'exposition personnelle Vif-argent, Moments artistiques, Paris, 2022
Lien internet :  www.isabellegiovacchini.com/2022---vif-argent---moments-artistiques-paris











LES ALPES FANTASTIQUES Série de 13 tirages sur papier argentique 13,5 x 18 cm sous passe-partout 
encadrés au format 30 x 40 cm, complétés d’un tirage sur papier argentique 
24 x 30 cm sous passe-partout encadré au format 50 x 60 cm. Édition de 3.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/les-alpes-fantastiques.html

Lors du premier confinement, je me suis 
retrouvée loin de mon matériel de travail, 
entourée de quelques livres. J’ai donc réalisé une 
série à partir de l’un d’entre eux, Alpinisme et 
photographie — 1860-1940, ouvrage collectif, Les 
éditions de l’amateur, 2006. 

À chaque fois que je le parcours, je me 
surprends à penser que les grimpeurs qui y sont 
immortalisés ont quelque chose de mystique. Cela 
provient peut-être de leur regard, la plupart du 
temps porté vers le haut, ou leurs gestes, tendus 
et ascensionnels, à moins que cela ne soit dû à 
leurs costumes, très chics, presque endimanchés 
pour nos yeux contemporains. Lorsqu’ils posent 
devant l’appareil, ils utilisent souvent les cannes 
dont ils sont munis pour désigner un sommet ou 
le lointain. Certains fument la pipe.

J’ai re-photographié ces images, en intégrant 
les reflets générés par la photogravure du livre, pour 
donner à ces personnages des airs d’explorateurs 
spirites, d’aventuriers du fantastique. J’ai 
souhaité ainsi introduire d’étranges rayons, sortes 
d'astres dédoublés sur panoramas.  Treize de ces 
images sont tirées en petit format 13 x 18 cm, 
encadrés sous passe-partout. Une quinzième, le 
seul paysage ne représentant pas de silhouette 
humaine, est tiré un peu plus grand, à la façon 
d’une vue à admirer en fin d’excursion.

Édition 1/3 : 
Collection Frac Occitanie-Montpellier



Vue de l'ensemble accroché.







QUAND FOND LA NEIGE

Série de 11 tirages argentiques partiellement effacés, 
virage au sélénium, 80 x 100 cm, 2014 - 2017. Pièces uniques.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/quand-fond-la-neige.html

Il existe de nombreuses légendes, avérées ou légendaires, 
autour des lacs : villages engloutis pour la création de lacs 
artificiels, créatures qui vivraient en leur sein, noyades et 
malédictions... Ceux du Mercantour, utilisés pour cette série, ont 
des noms très forts, comme s’ils représentaient des menaces :  
Lacs Noir, du Diable, de la Femme morte... Entourés des terrains 
rocailleux de ce massif, ils semblent enclavés dans un paysage 
lunaire. Le regard et la lumière ne passent pas au travers de 
ces étendues d’eau, faisant d’elles des écrans sur lesquels il est 
possible de projeter ses fantasmes. 

 Série réalisée avec le soutien de la Fondation des artistes 
à partir de la photothèque de l’office national du Mercantour.

J’ai effacé ces lacs de la surface d’images issues de la 
photothèque du Parc national du Mercantour à l’aide d'une 
solution utilisée en retouche argentique, supprimant ainsi 
une masse liquide à l’aide d’une autre. Le titre de la série est 
issu de l’aphorisme que l’on attribue à Shakespeare, « Quand 
la neige fond, où va le blanc ? ».



Collection Frac 
Provence-Alpes-
Côte d'Azur.







Collection Frac 
Provence-Alpes-
Côte d'Azur.



Vue de l'exposition Ce noir tout autour qui paraît nous cerner, musée des Beaux-Arts de Mulhouse, Mulhouse, 2020.
Dans le cadre de l'édition 2020 de la biennale de la Photographie de Mulhouse, réalisée avec le soutien de la Fondation des artistes.
Lien internet des vues de l'exposition : www.isabellegiovacchini.com/2020-quand-fond-la-neige---biennale-de-la-photographie-de-mulhouse.html



BAL FANTÔME
Photogrammes argentiques, 13 x 18 cm, 2020. 
D'après The Illustrated Book of Birds, J. Felix & K. Hisek, éditions Octopus, 1978.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/bal-fantome.html

Bal fantôme est un ensemble de photogrammes argentiques réalisés à partir de planches 
descriptives d'oiseaux imprimées recto-verso, extraites d'une encyclopédie d'ornithologie à ma 
disposition durant le premier confinement. Au cours de celui-ci, nous nous sommes soudain 
retrouvés privés de nature et d'espace. Certains oiseaux en ont profité pour nicher dans des 
zones qui leur était devenues depuis quelques années interdites. En feuilletant les pages de mon 
livre, reproduisant certaines espèces aujourd'hui disparues, j'ai imaginé ces oiseaux reprenant 
leurs droits, s'invitant à des bals très sélects : humains interdits, costumes obligatoires, familles 
et croisements autorisés.

J'ai insolé du papier photographique placé sous chacune de ces planches recto-verso, de 
façon à les utiliser comme des négatifs. Une fois révélés, les tirages ont laissé apparaître des 
effets de superposition, des dédoublements. Certains oiseaux ont pris des allures de chimères, 
de figures héraldiques, tandis que certains se sont dotés d'alter egos fantomatiques. L'inversion 
des valeurs de noir et de blancs a également engendré des animaux aux yeux étranges, semblant 
regarder vers une hauteur lointaine.

Certaines images sont présentées en diptyques en fonction des effets de surimpression 
obtenus.

Un projet d'édition est en cours (texte de Malek Abbou, éditions Médiapop





Vue de l'exposition personnelle Vif-argent, Moments artistiques, Paris, 2022
Lien internet :  www.isabellegiovacchini.com/2022---vif-argent---moments-artistiques-paris



LA MAIN D'OR 
Séquence de 4 tirages lambda 46 x 40 cm, 2021
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/sphinx.html

Je n'envisageais pas de reprendre le protocole mis en place avec 
Les Alpes fantastiques, c'est-à-dire de photographier des vues de 
montagnes en jouant avec le reflet d'un éclairage tenu hors cadre. 

Cependant, lorsque j'ai découvert cette image, trouvée au 
sein d'un livre de photographie vernaculaire documentant la 
transformation du paysage américain durant la première moitié 
du XXe siècle, une nouvelle séquence s'est naturellement 
imposée. 





LEÇONS DE TÉNÈBRES
Vidéoprojection HD en boucle, bords floutés, dimensions variables, durée de la boucle : 45 minutes, 2011.

Extraits de la vidéo (bords non floutés) : 
www.isabellegiovacchini.com/leccedilons-de-teacutenegravebres.html
vimeo.com/35415722

Deux taches de lumière se reflètent sur le tirage d’une image 
du Soleil. La vidéo est la captation de ces reflets semblant graviter 
autour de lui et qui proviennent en réalité de deux lumières que je 
tiens à la main hors-champ.



Vue de l'exposition personnelle Vif-argent, Moments artistiques, Paris, 2022
Lien internet :  www.isabellegiovacchini.com/2022---vif-argent---moments-artistiques-paris



AURORE 541

Série de 16 positifs de photogrammes 
de roses des sables tirés sur papier baryté, 24 x 30 cm, 2015.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/aurore-541.html

COMMENT IL FAUT SE PÉTRIFIER. — Devenir dur, lentement, 
lentement, comme une pierre précieuse — et finalement demeurer 
là tranquillement, pour la joie de l’éternité.

Friedrich Nietzsche, Aurore, 1881, aphorisme 541.

«  Aurore 541 d’Isabelle Giovacchini semble donner à voir l’apparition de phénomènes 
fantomatiques. Ces formes étranges et mystérieuses sont le résultat d’une expérience 
photographique réalisée à partir de photogrammes des roses des sables retravaillés en 
positif de façon à figer les facettes et les jeux d’ombres portées de cette roche évaporite. 
Entre apparition et disparition, les photogrammes renversés de ces roches cristallisées 
renvoient à un aphorisme de Nietzsche sur la pétrification et la mort. L’étrange 
fossilisation est évoquée tant par le procédé photographique que par la nature de cette 
roche, née de l’évaporation des eaux infiltrées. Les formes qui apparaissent sur la surface 
du papier rappellent à la mémoire les enchevêtrements incendiaires à 451 degrés, 
température à laquelle s’enflamme et se consume, dans le roman de Ray Bradbury, 
Fahrenheit 451 (1953). »

Malek Abbou, 
Le Précieux pouvoir des pierres, 

catalogue d’exposition, Ed. Silvana, 2016.



Vue de l'exposition collective Le Précieux pouvoir des pierres, 
Musée d'Art moderne et d'Art contemporain, Nice, 2016
Au mur : ensemble de la série Aurore 541. À droite : Sculpture de George Brecht

Lien internet des vues de l'exposition : 
www.isabellegiovacchini.com/2016-le-precieux-pouvoir-des-pierres-mamac.html



AMBRE

Projecteur de diapositives autofocus, morceau d’ambre, cache à diapositive, 230 x 80 cm, 2006.
Vue de l’exposition Duels, FRAC PACA, Marseille, 2007

Présentation vidéo de l’œuvre :
www.isabellegiovacchini.com/ambre.html (bas de page)
https://vimeo.com/358312774 

J’ai acheté un morceau d’ambre que j’ai inséré dans un 
projecteur à diapositives autofocus.

Comme la matière est transparente et qu’elle contient des 
détails, poussières et autres fossiles dans toute son épaisseur, 
la machine tente indéfiniment de faire le point sans y parvenir, 
explorant toutes les profondeurs de champs possible. Cela génère 
la projection d’une image toujours en fuite.

Détail



Je me promène parfois sur les hauteurs d'Utelle, au pied du Mercantour. Il y a encore 
quelques années, on y trouvait des fossiles de crinoïdes, petits animaux marins qui peuplaient 
le massif à l'époque où la mer Méditerranée recouvrait le massif. Lorsqu'ils récoltaient ces 
vestiges étoilées, les promeneurs disaient qu'ils "cueillaient les étoiles". 

Depuis quelques années, on ne trouve plus d'étoiles à Utelle. Victimes de leur beauté 
ciselée, beaucoup ont été ramassées. En 2018, j'ai pu me procurer quelques spécimens de 
collection dont j'ai réalisé des copies. Depuis, lorsque je me rends à la Madone d'Utelle, j'ai 
toujours en poche une poignée de ces répliques, que je disperse au hasard de mes marches. 
Réalisées en argiles, elles ne durent pas plus longtemps que la rosée du lendemain matin.

Cette action est difficile à documenter : cela reviendrait à imaginer faire cohabiter un 
téléobjectif et un microscope dans la même image. Lorsque l'on me demande de l'exposer, je 
fournis une réplique en porcelaine, qui fait l'objet d'une édition sous forme de multiple.

ATLAS DES ÉTOILES
- Action : copies en argile de fossiles de lys de mer dispersés dans le massif méditerranéen, 
5 x 5 x 2 mm environ chacun. Pièce activée par la marche à pieds en 2018 et reproduite dès 
que randonner m'est possible.

- Édition multiple : coffret de 5 copies en porcelaine teintée et noire, rehaussée de porcelaine crue, 
2021. Emballage : une feuille de plastique cristal pliée dans une boîte en carton 50 x 50 x 30 mm, 
mousse et papier baryté voilé. Dimensions des porcelaines : entre 3mm et 8mm de face. 
Édition de 50 numérotées et signées.

Réplique en argile.Vue de la Madone d'Utelle, d'où j'ai dispersé certaines répliques. Constellation de 5 étoiles produite en multiple 
(édition de 50).

Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/atlas-des-eacutetoiles.html



PHÉNOMÈNE
Tirage argentique sous caisse américaine, 24 x 32 cm, 2011.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/pheacutenomegravene.html

Phénomène — Du grec phainomenon : « ce qui apparaît ».

Il y a quelques années, j’ai lu un article informant d’une découverte scientifique : quelque part dans 
l'océan Pacifique vit une baleine incapable de communiquer avec ses semblables, car chantant à 52 hertz au 
lieu de la fréquence habituelle de ces cétacés, située entre 15 et 25 Hz. Les baleines se repèrent dans la mer 
grâce à des routes migratoires tracées par leurs chants. Inaudible, le chant de « 52 Hertz* » la rend invisible 
et solitaire, comme si elle n’existait pas. J’ai photographié la mer puis ai re-photographié le tirage obtenu 
en intercalant un jeu d’ombres entre l’objectif et le papier photo, afin d’inventer une forme qui aurait pu se 
situer sous la surface. La dernière photo comporte un reflet, comme un jet d’eau sortant d’un évent. Les 
images obtenues tiennent sur une planche-contact. 

* Nom que les scientifiques ont donné à cette baleine.



REPRISE

Carte postale de compagnie aérienne, encre sur cartoline, 
40 x 40 cm, 2019. D'après Week-End, Luigi Ghirri., 1973.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/reprise.html

En 2019, j'ai visité l'exposition consacrée au photographe 
italien Luigi Ghirri au musée du Jeu de Paume de Paris. Un 
collage  sur papier d'une carte postale promotionnelle de 
compagnie aérienne, réalisé en 1973, a retenu mon attention. 
La carte représentait un avion Scandinavian se déplaçant vers 
la gauche. Le tout était légendé d'un "WEEK-END" tapé à la 
machine à écrire.

J'ai souhaité compléter cette œuvre. J'ai donc acquis 
une carte postale similaire, où est reproduit un autre avion 
Scandinavian, mais se déplaçant cette fois vers la droite : il 
était temps de rentrer de ce week-end prolongé de 46 ans. J'ai 
donc légendé l'assemblage obtenu "REPRISE".

Week-end, Luigi Ghiri, 1973



VANISHING POINTS

Série de 4 impressions digigraphiques sur papier Hahnemühle, 
cadres en métal, 40 x 50 cm, 2010 - 2011.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/vanishing-points.html

Quand les avions franchissent le mur du son, un étrange 
phénomène se produit : un nuage très épais apparaît autour de 
l’avion du fait de la condensation de l’air. Cela ne dure que quelques 
fractions de secondes. 

Après avoir imprimé des images de ces manifestations, j’ai 
coupé chaque tirage, puis décalé les deux parties obtenues l’une 
sur l’autre de façon à occulter l’avion. 

Réalisé avec l’aide à la création 
de la Drac Champagne-Ardenne.





ÉTHERS

Installation au sol (bouteilles, éther), action furtive, 2010.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/ethers.html

Lorsque j'expose ces bouteilles remplies d'un peu d'éther, je les débouche au moment du 
vernissage : le liquide se propage alors dans l'espace, répand son effluve caractéristique, puis 
disparaît.

Vues du 55e salon de Montrouge, 2010.



L’OMBRE DU CIEL

Installation au sol : verre noir, dimensions variables (de 1 à 3 mètres de diamètre), 2012.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/lombre-du-ciel.html

Au tout début de l’histoire de la photographie, il était impossible de reproduire le 
ciel avec un paysage : les plaques insolées supportaient mal le fort contraste entre les 
nuages et le sol. Les marines de Gustave Le Gray sont par exemple des photomontages 
de deux négatifs, un pour le ciel, l’autre pour la mer. Eadweard Muybridge a trouvé 

une solution au problème en inventant un filtre polarisant, réduisant les contrastes, appelé  
« Ombre du ciel ». Lorsque j’ai découvert cette invention, j’ai imaginé une voûte céleste qui 
serait tangible et qui pourrait avoir une ombre. J’ai pensé que si elle était matérielle, elle pourrait 
se voiler et se tomber en éclats. L’œuvre reproduite ici est née de cette réflexion.

Vue de l’exposition Mehr Licht, 
galerie Espace à Vendre, Nice, 2012.



J’ai découvert par accident une technique d’exposition et de développement 
incomplète de papier photo noir et blanc, à l’issue d’une mauvaise manipulation en 
chambre noire. Je l’ai nommée Mehr Licht.

Le dispositif est le suivant : j’appose des négatifs papiers sur des feuilles vierges 
de papier argentique noir et blanc. J’expose ensuite cet ensemble maintenu par une 
plaque de verre à la lumière pendant plusieurs heures, sortant ainsi le laboratoire 
photographique de sa chambre noire. Le papier photographique noir et blanc a la 
particularité de se colorer au contact prolongé de la lumière en une teinte rose violacée, 
colorée mais fanée. Lorsqu’il est ainsi voilé, je le plonge enfin dans un bain fixateur 
en occultant l’étape du révélateur. L’image reste latente, fixée dans l’attente d’une 
révélation qui n’adviendra pas. 

Il s’agit donc d’un dysfonctionnement photographique, comme si le réel n’avait de 
cesse d’échapper à la technique. Ici, c’est bien l’erreur, l’aberration, qui agissent comme 
le révélateur d’une image ténue, fruit d’un processus photographique incomplet. 

Extrait de la série initiale Mehr Licht (Révérences), 2011

Ensembles de tirages photogrammes 24 x 30 cm réalisés à partir des partitions 
chorégraphiques de danse baroque tracées par Raoul Auger Feuillet (ca. 1700).
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/reacuteveacuterences.html

MEHR LICHT
Titre générique pour plusieurs séries de photogrammes argentiques non révélés, 
réalisées entre 2012 et 2013.

« Mehr Licht! Mehr Licht! » (« Plus de lumière ! Plus de lumière ! »), furent les derniers mots 
de Goethe, sur son lit de mort. Personne n’a jamais su s’il souhaitait par cette injonction accéder 
à un idéal de connaissance absolue, ou s’il réclamait tout simplement que l’on ouvre une dernière 
fois les rideaux de sa chambre.



Vue de l'exposition collective Filiation(s), espace de l'Art concret, Mouans-Sartoux, 2013.
Aux murs : série Mehr Licht (Lampshade), 2012, exposée en dialogue avec deux Tableaux feu de Bernard Aubertin, 
conservés au sein de la Donation Albers-Honnegger / espace de l'Art concret, Mouans-Sartoux.

MEHR LICHT

Lien internet des vues de l'exposition : www.isabellegiovacchini.com/filiations.html



MEHR LICHT

Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/mehr-licht-abat-jour.html

Mehr Licht (Lampshade), 2012

Série de 11 photogrammes non révélés sur papier argentique noir et blanc, 20 x 25 cm chaque, exemplaires uniques.

Gamme allant du tirage sous-exposé au tirage sur-exposé, réalisée d'après une reproduction photographique de l'abat-jour 
Lampshade de Man Ray (1919), conservé au sein de la donation Albers-Honneger / espace de l'Art concret, Mouans-Sartoux.



MEHR LICHT

Mehr Licht (vitraux), série de 6 photogrammes non révélés sur papier argentique noir et blanc
80 x 100 cm chaque, exemplaires uniques, 2013.
Lien internet des vues de l'exposition : www.isabellegiovacchini.com/mehr-licht-vitraux.html

Vue de l'exposition collective  Bonjour Monsieur Matisse, 
musée d’Art moderne et d’Art Contemporain, Nice, 2013.

Lien internet des vues de l'exposition : www.isabellegiovacchini.com/mamac-matisse.html

D’après les vitraux de la Chapelle du rosaire (Vence) réalisés par Henri Matisse, 1948 - 1951.
Réalisé avec le soutien des héritiers Matisse et l’aide à la création de la Drac Paca.



LAPIDAIRES – UN DÉSŒUVREMENT
Installation : or, vitrines, socles, dimensions variables (vitrines : 30 x 30 x 30 cm), 2011.
D’après la fresque Disputa di santo Stefano de Fra Filippo Lippi, 1452 - 1465.
Vue de l’exposition Vanishing Point, galerie Isabelle Gounod, Paris, 2011.
www.isabellegiovacchini.com/lapidaires-un-deacutesoeuvrement.html

Lapidaires - Un désœuvrement prend pour point de départ une fresque de Fra Filippo 
Lippi, Disputa di santo Stefano (reproduction ci-après), dont l’or, qui rehaussait initialement 
les vêtements des personnages peints, a disparu au fil du temps. 

Cette œuvre est constituée de huit monticules d’or, disposés dans des vitrines de différentes 
hauteurs. Au centre de celles-ci, on retrouve la quantité supposée d’or perdu par chacun des 
huit personnages de la fresque. Plus il y a d’or, plus le socle est haut.

Détail.



Vue de l'exposition personnelle Vanishing Point, galerie Isabelle Gounod, 2011.
Œuvres : Lapidaires — Un désœuvrement, installation, 2011 ; extraits de Quid sit lumen, quadriptyque, 2010.

Lien internet des vues de l'exposition : 
www.isabellegiovacchini.com/vanishing-point-galerie-isabelle-gounod.html



QUID SIT LUMEN

Quadriptyque : tirages argentiques noir et blanc, 70 x 70 cm chacun, 
contrecollés et sous caisse américaine, pièce unique, 2010.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/quid-sit-lumen.html

Le theremin est un instrument de musique électronique assez ancien fonctionnant sur le 
principe des ondes radios. Il est constitué de deux antennes qui produisent de la musique quand 
on en approche ou éloigne ses mains. On en joue donc sans jamais le toucher. La chorégraphie 
des mains de l’instrumentiste est très subtile tout en donnant l’impression de tâtonner. 

Cela m’a fait penser au « maquillage » pratiqué en laboratoire photographique où l’on interpose 
ses mains entre l’agrandisseur et la surface du papier pour faire varier le temps d’exposition des 
différentes zones du tirage. J’ai donc demandé au thereministe Laurent Dailleau si je pouvais 
photographier ses mains lorsqu’il jouait. Il a accepté. Dans ma chambre noire, j’ai ensuite caché les 
images obtenues en les « maquillant » . Seules les mains du musicien restent visibles.

Collection Frac Franche-Comté.



ABOUT:BLANK (OSTINATO)

Toiles enchâssées percées à l'épingle, dimensions variables, série initiée en 2010.
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/aboutblank-seacuterie-1.html
http://www.isabellegiovacchini.com/ostinato.html

Depuis 2010, je perce des toiles pré-enduites à l’aide d’une épingle de couture, 
à raison d’un trou par millimètre, en prenant soin de viser entre les fils du tissu. 
Vues de loin, ces toiles semblent être intactes, puis deviennent progressivement des 
monochromes d’un gris très clair, pour finalement révéler une surface vierge de tout 
apport. 

En cela, elles s’approchent de l’adresse « about:blank » utilisée par les navigateurs 
web pour n’afficher aucune page internet. C’est la seule action de percer la toile qui 
entraîne une déformation du support, sans ajout ni retrait de matière.

« Ostinato », terme qui sous-titre cette série, désigne un procédé de composition
musicale consistant à répéter inlassablement la même formule rythmique durant 

tout un morceau.

Détail.



Vue de l'exposition personnelle Vanishing Point, galerie Isabelle Gounod, 2011.
Coproduction Drac Champagne-Ardenne / Office Régional Culturel Champagne Ardenne.



L'esprit du lieu
Projet en cours, sélection d'œuvres déjà réalisées



L'esprit du lieu — Présentation du projet « Thoreau dit quelque part que l'histoire exagérée, c'est la poésie. »
Susan Howe, La Marque de naissance (2019), p. 158.

L'esprit du lieu est un projet prenant pour cadre le lac de Nemi, situé dans la campagne 
romaine. Véritable curiosité archéologique, berceau du culte de la déesse Diane, ce site est 
connu pour avoir abrité deux immenses et luxueuses galères ayant appartenu à Caligula, 
coulées sur place après sa mort. Pour les retrouver, une spectaculaire campagne de fouilles 
archéologiques fut organisée durant l'Entre-deux-guerres. Le lac fut vidé, à l'aide d'un 
système de pompes mises au point par Guido Ucelli di Nemi, un ingénieur et mécène 
milanais. Les deux navires, retrouvés dans un état de conservation exceptionnel, furent 
exposés avec d'autres vestiges dans un musée dédié, construit sur le rivage.

Avec son architecture totalitaire, le Museo delle Navi Romane fut aussi bien un lieu prisé 
des touristes qu'un élément de propagande nationaliste. Il fut incendié en 1944, après avoir 
été réquisitionné pour abriter des réfugiés durant la Seconde Guerre mondiale. Préservés 
près de deux mille ans par les eaux du lac de Nemi, les navires disparurent en quelques jours.

Depuis, le musée a été restauré pour présenter des maquettes. La majeure partie de 
son infrastructure reste fermée au public, faute de moyens et de visiteurs. Cette histoire 
singulière n'existe désormais que sous forme de légende fantomatique, mais surtout 
d'archives, essentiellement photographiques, réalisées au moment des fouilles.

L'esprit du lieu me mène à travailler à partir de ces archives, conservées à Milan, au Museo 
Nazionale della Scienza et della Tecnologia Leonardo da Vinci, fondé après la guerre par 
Guido Ucelli. Elles sont gracieusement mises à ma disposition pour que je puisse, suivant 
mon approche singulière de la photographie, les recomposer. Je souhaite révéler la dimension 
spectrale, occulte et sulfureuse de l’histoire du lac de Nemi, son genius loci. 

Dès 2020, j'ai travaillé à mon atelier à partir du livre Le navi di Nemi (1950), rédigé par 
Guido Ucelli di Nemi. Il documente une partie des fouilles et des vestiges trouvés dans les 
années 1930.

Ce projet a ensuite été sélectionné par la Villa Médicis pour son programme de 
résidences. J'ai pu y séjourner au cours des étés 2020 et 2021. À Rome, je me suis rendue 
au Musée National Romain, où sont exposés les quelques éléments en bronze des galères 
ayant échappé aux flammes, et j'ai complété mes recherches à l'École française de Rome. 
Je me suis également rendue plusieurs fois à Nemi, où j’ai assisté aux dernières fouilles 
archéologiques du lac. J’ai aussi effectué des repérages au Museo delle Navi Romane, 
notamment les parties fermées au public, ainsi que des captations en vidéo. Je prévois d'y 
retourner en septembre 2022 pour compléter cet ensemble.

En 2021, j’ai enfin travaillé à Milan, avec le soutien de l’Institut Français, pour reproduire 
les archives du Museo Leonardo da Vinci. J'y ai réalisé des scans en haute résolution et j'ai 
également photographié les supports les plus fragiles à l'aide de techniques improvisées sur 
place. J’ai par exemple reproduit les positifs sur verre de cette documentation à travers une 
loupe, en tirant parti des déformations que celle-ci génère de façon à isoler certains détails 
imperceptibles à l’œil nu. 

À mon retour, un journal de bord a été publié en ligne par l'Institut français. Il est possible 
de consulter cette étape de travail en suivant ce lien : 

www.institutfrancais.com/fr/portfolio/esprit-du-lieu-isabelle-giovacchini

L'esprit du lieu sera restitué sous forme d'une exposition accueillie par le Centre 
photographique d’Île-de-France (CPIF) en automne 2023, puis par le FRAC Occitanie-
Montpellier.

Pour la préparer, j'effectue un tri parmi la masse considérable d'images récoltées ces 
deux dernières années. Je réalise, à partir de ce corpus, un ensemble d'œuvres, de séries et 
de propositions venant éclairer de façon personnelle l'histoire particulière du lac de Nemi. 
Les pages qui suivent présentent un aperçu des œuvres déjà réalisées et constituent une 
première étape de travail. 



Carte postale argentique représentant le lac de Nemi, non datée et 
altérée par le temps, 8,6 x 13,5 cm, sous passe partout 30 x 40 cm, 2020
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/le-miroir-de-diane.html

LE MIROIR DE DIANE

Au tout début de mes recherches sur Nemi, 
j'ai découvert cette carte postale vendue en ligne. 
Oxydée, sa surface argentique avait pris avec 
le temps des airs de miroir en fonction de son 
inclinaison, comme un hommage au surnom du lac.

Elle n'est pas datée. Aussi, il est impossible de 
savoir si elle a été réalisée avant ou après les fouilles 
de 1928 - 1932, et donc si les navires de Caligula 
sont encore au fond du lac, et donc présents de 
façon latente au sein de l'image.

J'ai simplement encadré cette carte, sorte de 
ready made qui n'attendait que d'être découvert. Elle 
fera office de pièce inaugurale de L'esprit du lieu.

* "Le miroir de Diane".



OUVERTURE       

Vue d'époque du lac de Nemi, trouvée 
dans les archives du Museo Leonardo da 
Vinci. 
Les épaves sont peut-être encore sous la 
surface de l'eau.

Ce tirage sera affiché en début 
d'exposition pour faire office de cadre 
contextuel.

Tirage jet d'encre pigmentaire sur papier 
Hahnemule PhotoRag, 85 x 110 cm, 2021



Manipulation en laboratoire, papier baryté 7,5 x 7,5 cm, 
encadré sous passe partout 30 x 30 cm, 2020
Lien internet : /www.isabellegiovacchini.com/tornade-temps-calme-nemi.html

TORNADE, TEMPS CALME

Lors de mon premier séjour à Nemi, en été 2020, j'ai réalisé des repérages 
numériques et argentiques, équipée d'un boitier moyen format rudimentaire. En rinçant 
l'un des négatifs papier 6 x 6 cm obtenus, représentant une vue du lac, j'ai remarqué que 
le filet d'eau que je faisais couler sur l'image créait une espèce de tourbillon.

J'ai donc réalisé une photographie au smartphone cet instant de rinçage, puis ai 
inversé ses valeurs, afin d'obtenir un tirage positif de mon invention en laboratoire de ce 
faux phénomène atmosphérique. Celui-ci peut se reproduire et varier à l'infini.

Détail du tirage obtenu.





ÉTUDES POUR UN CULTE

Parmi les vestiges retrouvés dans le 
lac et reproduits dans le livre d'Ucelli, 
une statuette votive, dédiée au culte 
de Diane, a retenu mon attention, sans 
doute à cause de la posture des mains 
et du cadrage choisi au moment de la 
reproduction photographique.

Je l'ai à nouveau photographiée 
pour former une sorte de séquence. Le 
halo qui apparaît sur les images est dû 
à l'utilisation d'un flash. La dominante 
rouge / chair a été obtenue en 
m'interposant entre l'éclairage et le livre. 
Ma main était en effet posée contre 
l'ampoule.

Chaque tirage est encadré sous 
passe partout individuel, de façon à 
déplacer mes retailles de la statue dans 
chaque cadre, comme si l'intégralité de 
la statue se tenait, immobile, derrière la 
surface cartonnée occultante.

Série de 10 tirages argentiques de tailles variables encadrés sous passe partout 30 x 40 cm, 2020
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/eacutetudes-dun-culte.html
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Détails à échelle 1 des images encadrées.









 L'une des problématiques de mon projet est liée à l'époque des fouilles, ordonnées par 
Mussolini. Comment faire allusion à cette figure controversée sans l'escamoter ni trop  
insister ? J'ai découvert, au hasard de mes recherches au Museo Nazionale Leonardo da Vinci 
de Milan, un tirage d'époque au centre duquel se trouve ce chef d'État. Un autre personnage 
apparaît comme un miroir, sur une zone mal conservée du papier. J'ai reproduit cette image 
en laissant visible cette altération, qui confère à l'ensemble une dimension spectrale tout en 
décentrant le regard.

Tirage jet d'encre pigmentaire sur papier Hahnemuhle PhotoRag, 30 x 43,5 cm, 2021
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/caligula.html

CALIGULA



Tirage numérique sur papier Hahnemuhle, 
transpercé et épinglé sur toile, 18 x 24 x 1,5 cm dans cette version
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/ancore.html

ANCORE

Lorsque j'ai découvert la photographie utilisée 
pour cette œuvres, mise en regard d'un plan indiquant 
la localisation des navires dans le lac, le tout reproduit 
en double page dans le livre Le Navi di Nemi de Guido 
Ucelli, j'ai été interpellée par le système mis en place 
durant les fouilles pour repérer les navires hors de l'eau, 
avant l'évacuation de celle-ci. C'était comme si les 
plongeurs avaient transpercé la surface trouble de site 
pour révéler ce qu'il contenait en latence.

J'ai imprimé un détail de cette image et l'ai 
transpercée d'épingles au niveau des points d'ancrage. 
L'ensemble est maintenu, grâce à ces mêmes épingles, 
sur un châssis entoilé. Une variation en plus grand 
format (40 x 60 cm pour le tirage), épinglée dans un 
fond de cadre à la place de la toile, est en cours.

"Ancore" signifie "ancres" en italien.

Détail.



Les images composant Arsenal sont toutes extraites d'une même 
photographie représentant l'une des épaves de Caligula émergeant du lac 
asséché. Les images sont des recadrages sur les différents travailleurs s'activant 
autour, sur et à l'intérieur du vestige.

21 tirages jet d'encre pigmentaire sur papier Hahnemuhle PhotoRag, 18 x 14 cm, 2021
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/arsenal.html

ARSENAL





Lorsque l'on effectue des recherches en archives, on découvre toujours, en général à la fin, une 
boîte mystérieuse, regroupant les documents qu'il n'a pas été possible d'identifier ou de classer. 
C'est de cette façon que j'ai découvert, dans le fonds lié à Nemi, une pochette de photographie 
sreprésentant des plongeurs occupés à dégager de la vase un élément de navire. 

Je suis intervenue a minima sur les numérisations que j'en ai fait,  pour les tirer en grand format, 
de façon à ce que les silhouettes qui y figurent apparaissent quasiment à échelle humaine, mais 
aussi pour mettre en lumière les traces de manipulations des tirages originaux au fil du temps.

Ensemble de 5 tirages jet d'encre pigmentaire sur papier Hahnemuhle PhotoRag, 
entre 50 x 77 cm et 77 x 87 cm, 2021
Lien internet : www.isabellegiovacchini.com/narguiles.html

NARGUILÉS

Détail sur un plongeur, empreintes digitales.











Ensemble de tirages sur papier de formats variables, en cours de réalisation.

L'assèchement du lac durant les fouilles de l'Entre-deux-guerres permit de découvrir un 
émissaire antique, restauré pour l'occasion. Ce canal souterrain permettait de niveler le lac 
en fonction des intempéries. De nombreux tirages documentant ses différents segments se 
trouvent dans les archives milanaise.

Pour L'esprit du lieu, mon projet intitulé Sonar consiste à manipuler ces images, en les 
passant en négatifs et les accrpchant sans-dessous-dessous, pour y inventer un monde spectral, 
délesté de ses repères, et y voir surgir parfois quelques apparitions. 

SONAR









Vidéo 4K, en cours de réalisation.

Le lac de Nemi ne démérite pas 
son surnom de "Miroir de Diane".  
Aux lever et tomber du jour, sa 
surface s'anime, se trouble pour 
révéler ses courants, le moindre 
détail de son activité, pour se figer 
soudainement en un parfait miroir.

Lorsque les navires de Caligula 
reposaient encore au fond du lac, il 
paraît que sous certaines conditions 
météorologiques, on pouvait deviner 
leurs carcasses, comme deux 
ombres, deux monstres habitant les 
lieux.

Lorsque L'esprit des lieux sera 
exposé, je souhaite présenter en fin 
de parcours une vue contemporaine 
du lac sous forme de vidéo captant 
l'aube et le crépuscule du seul point 
de vue où le lac est visible dans sa 
totalité. Avec cette captation, je ne 
souhaite pas inventer de nouveaux 
fantômes ou souligner les mythes 
qu'abrite le site. Je préfère figurer 
son actualité et capturer cette 
beauté lumineuse, singulière et 
romantique, qui imprègne tous les 
lacs. 

BELVEDERE



Le lac de Nemi, vue 
contemporaine réalisée 
au lever du soleil, en août 
2021, lors de mon séjour de 
recherche et de création.
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